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mutilation financières du traité



par les banques d’émission de sept pays, y compris les États-Unis et l’Allemagne elle-même qui y aura droit de vote. Il n’est plus question d’unanimité[1].

La bienveillance des experts du Comité Young,
à l’égard de l’Allemagne, va jusqu’à nous faire
partager avec elle le bénéfice éventuel de tout
abattement des dettes que consentiraient les États-Unis d’Amérique à leurs anciens associés. Pendant
trente-sept ans on lui retrocédera les deux tiers
de la remise nette disponible. Pendant les vingt-deux années suivantes on lui fera cadeau de la totalité.

Il y a mieux encore. Dans le rapport Young,
je lis, s’agissant de l’Allemagne : « La réduction
importante de la contribution budgétaire, si
on la compare avec celle du plan Dawes, permet
de reprendre immédiatement le programme de
réductions d’impôts en cours depuis 1924. Le
Comité exprime l’espoir que de nouvelles réductions d’impôts et un règlement définitif des réparations, contribueront fortement à accroître l’épargne et à favoriser la formation de capitaux. »

Les rédacteurs du Traité n’avaient certes pas
ainsi compris les choses. Ils avaient chargé la
Commission des réparations d’examiner le système fiscal allemand « de façon à acquérir la certitude qu’en général, il est tout à fait aussi lourd, proportionnellement, que celui d’une
quelconque des puissances représentées à la


	↑ Ce comité, il est vrai, n’aura « ni à accorder ni à refuser un ajournement ». Après enquête il fera un rapport aux gouvernements. Comment ne pas rappeler la prétendue « indépendance » des experts ?
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